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sollicitations de Marie, durant les cinquante années
qui vont finir, ne doivent-ils pas nous faire espérer le
s(dut pour un temps plus prochain que 'nous we
l'avions cru ? Aussi bien, est-ce comme une loi de la
Providence divine, l'expérience nous l'apprend, que des
dernières extrémités du mal à la délivrance, il n'y a
jamais bien loin. Son temips est près de venir, et ses
jours ne sont pas loin. Car le Seigneur prendra Jacob
en pitié, et ei Israël encore il aura son élu (2). C'est
donc avec une entière confiance que nous pouvons
attendre nous-mêmes de nous écrier sous peu : Le
Seigneur a brisé la verge des impies. La terre est dans
la paix et le silence ;elle s'est réjouie et elle a exulté (3).

Mais, si le cinquantième anniversaire de l'acte ponti-
fical, par lequel fut déclarée sans souillure la concep-
tion de Marie, doit provoquer au sein du peuple chré-
tien d'enthousiastes élans, la raison en est surtout dans
une nécessité qu'ont exposée Nos précédentes Lettres
Encycliques, Nous voulons dire de tout restaurer en
Jésus-Christ. Car, qui ne tient pour établi qu'il n'est
route, ni plus sûre ni plus facile que Marie, par où les
hommes puissent arriver jusqu'à Jésus-Christ, et obte-
nir, moyennant Jésus-Christ, cette parfaite adoption
des fils, qui fait saint et sans tache sous le regard de
Dieu ? Certes, s'il a été dit avec vérité à la Vierge :
Bienheureuse qui avez cru, car les choses s'accompli-
ront qui vous ont été dites pair le Seigneur (4), savoir
qu'elle concevrait et enfanterait le Fils de Dieu ; si,

(2) (sai., xiv, 1.
(3) Isai., xiv, 5 et 7.
{4) Lue., 1, 45.
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